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                                                    Résumé 

Cette étude a pour objectif de déterminer la composition chimique et d’évaluer les activités 

antimicrobienne, anti-inflammatoire et  hypoglycémiante  de l’huile essentielle et  l’extrait 

aqueux de la sauge provenant de la région de Lakhdaria-Bouira. 

Les tests phytochimiques réalisés sur la poudre et l’infusé de Salvia officinalis, révèlent la 

présence de plusieurs familles de composés bioactifs : glucosides, tanins,  flavonoïdes 

alcaloïdes, Terpenènes, Saponosides, Leucoanthocyanes. 

Les résultats des analyses physico-chimiques montre que l’huile essentielle présente une  

densité relative de 0.924, un indice de réfraction égale à 1,467, un indice d’acide égale à 1,75, 

un indice de saponification égale à 10,05, un indice d’ester d’une valeur égale à 8.3, et Karl 

Fisher  0.25% et un pH égale à
 
3,57

,
  

L’activité antibactérienne de l’huile  essentielle et l’extrait aqueux, vis-à-vis de seize souches 

de référence, a été évaluée par deux méthodes (Antibiogramme et Microatmosphère). De 

toutes les souches testées, quatre d’entre elles se sont révélées très sensibles face aux 

différentes concentrations de l’huile essentielle de salvia officinalis (Bacillus subtilis , 

Escherichia coli , Staphylococcus  aureus et la souche fongique Aspergillus braziliensis ) où 

les diamètres de zone d’inhibitions obtenus oscillent  entre 24 mm  et 48 mm pour les disques 

imprégnés de 25µl d’huile essentielle, la phase vapeur de l’essence a exhibé une action 

inhibitrice sur la croissance de presque toutes les souches et notamment  pour l’espece 

Bacillus subtilis  avec un diamètre  de zone d’inhibition de 54mm pour la faible dose (20µl) et 

une inhibition totale pour la dose (60µl) , Une action « dose-dépendante » a été aussi notée 

pour toutes les souches testés .par ailleurs, l’extrait aqueux est faiblement actifs sur les souches 

bactériennes et fongiques. 

 L’effet anti-inflammatoire a révélé que l’huile essentielle réduit de façon importante l’œdème 

de  la patte de la souris induit par la carraghénine à 1%, suite à une comparaison avec le 

traitement standard (Diclofénac), et que l’extrait aqueux possèdent une activité anti 

inflammatoire moins importatante que celle de l’huile essentielle. 

En outre, l’évaluation de l’effet hypoglycémiant de l’huile essentielle chez  des lapins rendus 

diabétiques par l’induction de surcharge du D-glucose a montré que l’administration orale 

provoque une diminution importante de taux du glucose dans le sang. 

 

   Mots clés : Salvia officinalis , Huile essentielle ,Extrait aqueux, Activités biologiques , 

Activité antimicrobienne 

 



                                                               Abstract 

This study aims to determine the chemical composition and evaluate the antimicrobial, anti-

inflammatory, hypoglycemic  activities of the essential oil and aqueous sage extract . 

Phytochemical tests of Salvia officinalis, revealed the presence of several families of bioactive 

compounds: glycosides, tannins, flavonoids, alkaloids, Terpenènes, saponins, 

leucoanthocyanins. 

The results of physicochemical analysis shows that the essential oil has a specific gravity of 

0.924, a refractive index equal to 1.467, an index of acid equal to 1.75, a saponification index 

equal to 10.05, an ester value equal to 8.3, and Karl Fisher 0.25% and a pH equal to 3.57. 

 

The antibacterial activity of the essential oil and the aqueous extract, against sixteen reference 

strains was assessed by two methods (Antibiogram and microatmosphere). Of all strains 

tested, four of them have been very sensitive about the various concentrations of the essential 

oil of Salvia officinalis (Bacillus subtilis, Escherichia coli, Staphylococcus aureus and 

Aspergillus fungal braziliensis strain) where the diameters inhibition’s zone obtained between 

24 mm and 48 mm for disks impregnated with 25µl of essential oil, the vapor of gasoline 

exhibited an inhibitory effect on the growth of almost all strains, particularly for specie 

Bacillus subtilis a diameter of 54mm inhibition area for the low dose (20µl) and a total 

inhibition at the dose (60µl) an action "dose-dependent" was also noted for all strains tested 

.Moreover, the extract aqueous is weakly active against bacterial and fungal strains. 

 

      The anti-inflammatory effect found that the essential oil reduced the paw edema of mous 

     induce by carrageenin 1%, following a comparison with the standard treatment (Diclofénac).  

and that the aqueous extract possess a less a anti inflammatory activity than the essential oil. 

In addition, the evaluation of the hypoglycemic effect of the essential oil in rabbits made 

diabetic by the D-glucose overload induction showed that oral administration causes a 

significant decrease in glucose levels in the blood. 

 

   Key words: Salvia officinalis, Essential oil, Aqueous extract, Biological activities, 

Antimicrobial activity 
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                                                Introduction 

 

   A travers les siècles, les traditions humaines ont su développer la connaissance et 

l’utilisation des plantes médicinales, (Iserin, 2001). Grand nombre de plantes, aromatiques, 

médicinales, des plantes épices et autres, possèdent des propriétés biologiques très 

intéressantes, qui trouvent application dans divers domaines à savoir en médecine, pharmacie, 

cosmétologie et en agriculture, (Mohammedi, ,2006). 

Dans le monde, 80% des populations ont recours à des plantes médicinales pour se soigner, 

par manque d’accès aux médicaments prescrits par la médecine moderne mais aussi parce que 

ces plantes ont souvent une réelle efficacité, (Pelt, 2001). 

L’Algérie, de part son aire géographique et sa diversité climatique riche en flore naturelle, 

recèle d’une gamme importante de plantes médicinales et aromatiques, f aisant partie du 

grand patrimoine végétal de ce pays (Baba aissa, 2001) Parmi ces plantes médicinales il y’a 

la sauge «  Salvia officinalis » une plante annuelle et biannuelle d'origine méditerranéenne de 

la famille des lamiacées, (Djerroumi,2004) .  

  La sauge est utilisée depuis l’antiquité, elle possède des propriétés, stimulantes, tonique, 

digestive, fébrifuge, et  vulnéraire, c’est donc un remède a un haut degré, (Beloued,2001). 

Cette drogue est employée de nos jours comme antiphlogistique dans les inflammations 

buccale et pharyngées, (Wichtl et Anton, 2003)  

  

Dans le but de contribuer à la valorisation de la flore algérienne en vue  d’identifier de 

nouvelles substances potentiellement intéressantes sur le plan biologique et thérapeutiques, 

Notre objectif étant :    

- d’évaluer les paramètres physicochimiques de l’huile essentielle de salvia officinalis  

- Etudes de quelques activités biologiques de l’huile essentielle et l’extrait aqueux de 

Salvia officinalis (antimicrobienne, anti inflammatoire, hypoglycémiante) 

A fin de justifier l’usage traditionnel de la plante par la population . 
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I.1. La phytothérapie : 

La  phytothérapie vient du grec :phytos ,qui signifie :plantes , et terapeia :traitement, (Moatti 

et al.,1983.,Luc sallé.,1991) . C’est la plus ancienne façon au monde de se soigner, on la 

retrouve dans toutes les civilisation, chacune d’entre elles ayant élaboré sa propre 

thérapeutique au fil des siècles, (Verbois, 2015). 

Le sens donné à ce terme rend compte qu’il s’agit bien d’une méthode thérapeutique basée sur 

l’utilisation de remèdes végétaux ( frais, ou desséchés, ou sous toutes formes extractives) qui 

présentent de nombreuse indications, auxquelles il est possible de se référer pour le traitement 

de bien des maladies humaines, (Chamouleau, 1979). 

La phytothérapie  est une thérapeutique utilisant des parties (feuilles, fleurs, écorces, racines, 

graines, fruits, zeste....) des plantes médicinales aromatiques ou non aromatiques ou leurs 

formes immédiatement dérivées  excluant les principes actifs d’extraction pure isolé. De 

nombreuses formes médicamenteuse sont proposées : tisanes, gélules, d‘extrait ou de poudre, 

teinture mère, macérât glycériné,  jus de plantes, (Bruneton, 2002) (Millet, 2013).  

I.2. Les plantes médicinales :  

On appelle plante médicinale, un végétal dont un (ou plusieurs) organe possède des activités 

pharmacologiques de nature à permettre son emploi en thérapeutique (Boullard, 2001). 

Ces dernières servent surtout comme matières premières dans l’industrie pharmaceutique,  

(Thurzova,1985). 

Les herbes aromatique du jardin comme la lavande , le thym, la sauge, le basilic, le romarin, 

la menthe, l’achillée et la menthe poivrée font partie des plantes médécinales les plus 

éprouvées et sont utilisées depuis trés longtemp à des fin thérapeutique sous la forme de 

tisane, d’onguents, de cataplasme ou de teintures, (Gladstar, 2013). 

Il s’agit de végéteaux ou partie de plantes, appelées aussi plantes pharmaceutique, à usage 

médécinale, utilisées en pharmacie humaine et vétérinaire, en cosmétologie ainsi que dans la 

confection de boissons, soit nature soit en préparation galénique, soit sous forme de princips 

actifs, comme matière première ou « précursseurs » pour l’obtention du médicaments, 

(Cababet, 1967). 
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Les scientifiques affirmeront enfin qu’elle a des principes actifs et que ce sont ces principes 

actifs, composant importants de la plante, qui lui confèrent son caractère médicinal, (Fuinel, 

2002). 

I.3. Etude de la plante 

  I.3.1. Présentation de la famille des lamiacées : 

Famille des lamiers, des Menthes, des Thym, etc., Plantes herbacées, annuelles ou vivaces, ou 

sous-arbrisseaux, très rarement des arbres (un genre sud-américain : Hyptis). Famille 

cosmopolite, mais absente des régions les plus septentrionales, et particulierement bien 

représentée dans le bassin méditerranéen avec les genres Sideritis, Micromeria, phlomis,…). 

Plante des milieux ouverts, avec de rares espèces en foret tropicale humide. 

C’est une vaste famille de prés de 7000 espèces réparties en 250 genres, (Martin, 2014). 

Les principaux genres sont Salvia, avec 800 espèces ; Clerodendrum, avec 400 espèces ; 

Scutellaria, avec 400 espèces ; Stachys, avec 300 espèces ; Nepeta avec,  250 espèces, Vitex 

avec, 250 espèces ; Tencrium,  avec 200 espèces ; Premna  avec,  200 espèces ; Callicarpa 

avec, 140 espèces… ; Lamium avec 40 espèces, (Botineau, 2010). 

Cette famille renferme de nombreuses plantes aromatiques et condimentaires , riche en huiles 

essentielles puissantes, (Folliard , 2014). 

On note également  que les huiles essentielles de plusieurs Lamiaceae peuvent se révéler 

dangereuses lorsqu’elles  sont ingérées à forte dose,  (Bruneton ,2007). 

I.3.2.  Origine et histoire : 

La sauge (Salvia officinalis L .) est une plante médicinale aux multiples vertus (Silberfeld, 

2013) . Elle est utilisée depuis l’antiquité à des fins médicinales, (Sallé, 1991). 

 Originaire du bassin méditerranéen (Stumpf, 2013) assez commune en Algérie (Baba aissa , 

2011)  Elle avait bonne renommée chez les Grecs et les Romains. les moines la répandirent 

très tôt au-delà des Alpes. Pendant des siècles, la plante jouit d’une extraordinaire réputation : 

il n’a sans doute existé   aucune   maladie contre laquelle on ne recommandait pas la sauge,( 

Jorek ,1983). 
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Dans la Rome antique, on la considérait comme sacrée et donc capable de sauver. Les femmes 

qui n’arrivent pas à être enceintes devaient boire des infusions de sauge pour pouvoir espérer 

une grossesse, (Bartels, 1998). Elle a été introduite en Europe, au Moyen Age, puis en 

Amérique  au 17ème siècle, (Grunwald et Janicke, 2006) (Moussaoui ,2011). 

Aujourd’hui, la plante est cultivée intensivement en Europe occidentale, aux USA et en 

Russie pour ses fleurs au goût piquant, utilisée comma aroma, (Nacef et Djerrouni,2013). 

 I.3.3. Présentation de la plante : 

 I.3.3.1. Description botanique de la plante :  

 La sauge est une plante à racines ramifiées, à tige quadrangulaire dressée, blanche, 

tomenteuse, peut atteindre de 20 à 60 cm de hauteur, (Dellile, 2007) [fig 01] vivace, buissante 

et herbacée, certaines deviennent ligneuse en climat doux, (Graham, 2007).  

La sauge a une odeur forte, aromatique, balsamique, (Mahmoudi, 2003). avec une saveur 

chaude, aromatique, légèrement amère et brûlante et astringente, (Eberhard et al, 2005). 

 La tige : est ligneuse, légèrement velue, quadrangulaire dressées et très ramifiées, blanches, 

tomenteuses, (Beloued, 1998). 

Feuilles : sont persistantes, opposées, ridées, de forme ovale, (Djerroumi et Nacef, 2004) 

elliptiques, de couleur verts blanchâtres, finement crènelés, (Baba-aissa, 2011). avec une face 

supérieure grise verte est finement granuleuse et une face inférieure blanche, pubescente et 

présente un réseau dense de petites nervures, (Moyse, 1976)  [Fig 02, Fig 03] 

Fleurs : sont d’envions 2 cm de long, de couleur bleu rose lilas, visibles de mai à août, sont 

grandes, groupées à la base des feuilles supérieures et l’ensemble forme de grandes épis. La 

corolle est tubuleuse, garnie à la base d’un anneau de poils, et la lèvre supérieure est presque 

droite, (Wichl et Anton, 2003)[Fig 04] 

Fruits : est un tetrakène ovale, sphérique avec un diamètre du 3mm, (Bartels, 1998). de 

couleur brun foncé. Chaque akène est de forme globuleuse, (Eberhard et al., 2005).  
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                         Figure01 : Aspect morphologique de  (Salvia officinalis  L.) 

                                                                   (Original, 2016) 
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Figure 02 : Structure de la feuille (face superieure) (Original, 2016)                                                                             

    

 

 Figure 03 : Structure de la feuille (face inferieure) (Original, 2016) 
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     Figure 04 : Structure de la fleur de Salvia officinalis (original, 2016) 

I.3.4 Systématique et classification :  

Selon l’APG (2009) la sauge est sous le classement suivant : 

                              Règne : Plantae 

                              Embranchement : Spermaphyte 

                              Sous embranchement : Angiosperme 

                              Classe : Magnoliopsida 

                              Sous classe : Asterdae 

                              Ordre : Lamiales 

                              Famille : Lamiaceae 

                              Genre : Salvia 

                              Espèce : salvia officinalis  L.   
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I.3.5. Etymologie :  

Nom latin : Salvia officinalis   

Nom arabe : souak en’bi JKLMاك اPQ,  RSTUن Nàama,  رXYMا RZ[K\ Houbiqat essedr  . Salmiya   R[SMUYMا , 

(Moussaoui ,2011). 

Nom français : herbe sacrée, (Leclerc, 1994). grande sauge, (Baba aissa, 2011) . 

Thé d’Europe, thé de France, thé de la Grèce, thé de Provence, sauge franche, (Teuscher et 

al, 2005) (Delille , 2013) . 

I.3.6.  Habitat : 

On trouve la sauge dans les coteaux secs et dans les jardin, (Thurzova et al, 1985). Cette 

plante commune dans toute l’Algerié,  sur les terains secs, ne se rencontre cependant que 

rerement à l’état spontané , elle est très cultivée et il en existe plusieurs variétés, (Delille , 

2013) , elle pousse mieux en plein soliel, dans un sol bien drainé, (Mclntyre ,2011). 

I.3.7. Exigences édaphiques de la plante : 

On peut semer la sauge, dés février, dans la maison  ou dans un endroit protégé .On 

transplante en mai, en respectant un espacement de 30 à 40 cm entre chaque plant. La sauge 

préfère un sol calcaire bien aéré et ensoleillé. Il  est préférable de se procurer des boutures ou 

d’enfoncer des branches dans le sol , ou elles prennent racines  et peuvent ensuite être divisées 

.En automne , on rabat  la sauge environ de moitié , et on la protège contre le gel par des 

ramilles .Au printemps, on rabat à nouveau à 10 cm de hauteur , ce qui fait repartir la plante, ( 

Jorek, 1983). Pour un bon développement, la sauge doit pousser sur un sol riche en en 

élément nutritifs, (Thurzova et al, 1985). la sauge n’apprécie pas les sols trop riches en 

humus, (Teuscheret al, 2005). 

I.3.8 Récolte : 

L’époque de la récolte de la plante a une importance prémordiale sur les principes actifs de la 

plante, (Luc-Sallé,1991). Ce moment optimal varie, évidement, selon les espèces de plantes, 

mais il dépend aussi de la partie à récolter, (Valent, 1983). 

Pour la récolte des  feuilles elle se fait plusieurs fois par an . La première récolte se fait au 

début de la floraison, la dernière pas trop tar en automne, (Thurzova et al, 1978) . 
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I.3.9. Composition chimique de la plante : La sauge renferme des huiles essentielles 

(thuyone, salviol, pinène, bornéol, cinéol, mycène, cimène, caryophillène, humulène, 

camphre,…), tanins, principes amers, flavonoïdes, acide phénolique, saponine, substance 

œstrogène,… (Baba-aissa, 2011). Elle contient aussi de la résine, des gommes, du mucilage, 

des acides phosphoriques, oxalique, des nitrates, de pentosanes, des traces d’asparagine 

(Beloued, 2005). 

 Le tableau I regroupe la composition générale de l’huile essentielle de sauge officinale 

trouvé par Gilly, (2005). 

Tableau I : Teneurs, %, des constituants majoritaires de l’huile essentielle de Salvia 

officinalis L.  

Islande Italie Cuba Serbie Géorgie Portugal Espagne 

α-thuyone 45,5 

Camphre 15,9 β-

thuyone 8,4 1,8- 

cineole 8,3 

Camphre 26,8 

α-thuyone 23 

p-cymène 11,8 

Pinocarviol 

6,6 

αhumulène14,7 

Viridiflorol 13,4 

α-thuyone 12,9 

β-thuyone 10,8 

α-thuyone 22,1 

1,8- cineole 16,2 

α–humulène 11 β-

Caryophyllene 6 

athuyone 31,5 

β-thuyone17,5 

1,8-cinéol17,5 

αthuyone22,8 

1,8cinéol15,7 

Viridiflorol 

10,9 

Camphre22,9 

αthuyone20,6 

βthuyone15,1 

Bornéol 7,9 

Brésil Bulgarie Turquie Tchéque Hongrie France Roumanie 

α-thuyone 24,8 

1,8-cinéol 14,8 

Borneol 11,1 

Camphre 10,9 

α-thuyone 

21,5 1,8-cinéol 

16,2 α–

humulène 11,2 

β-pinène 7,6 

α-thuyone 29,4 

β-thuyone 17,4 

1,8-cinéol 12,5 

Camphre 11,7 

α-thuyone 25,1 

Camphre       24,1  

1,8-cinéol 11,9  

α–humulène 6,9 

Camphre 30,7 

β-thuyone 17,6 

1,8-cinéol 17 

Camphene 4,4 

Camphre 22 

α-thuyone 

20,9 1,8-

cinéol 13,4 

α-thuyone 

21,8 

Viridiflorol 

11,7 

Camphre 

11,2 Manool 

9,1 

 

1.3.10.  Propriétés thérapeutiques de la sauge :  

Le nom scientifique de la sauge indique clairement l’importance de son rôle en 

phytothérapie : Salvia vient de salvare qui, en latin, signifié «guerir » . 

 Des études ont révélé l’action bénéfique de la sauge dans la dégénérescence cérébrale à son 

stade précoce. Elle contribue à soulager le stress et l’anxiété, (Chevallier, 2013). et à faire 

baisser le taux de cholestérol  (Gladstar, 2013), elle soulage  les maux  de gorge, (Callery , 

1998). 



 Chapitre I                                                                      Synthèse bibliographique 

9 

 

La sauge se montre également fortifiante, réparatrice des troubles circulatoire (Beloued, 

2013), cholagogue, tonifiante, stomachique, cholérétique ; emménagogue, anti-galactogène, 

antisudorale, astringente, cicatrisante (Moussaoui, 2011), détersive (Baba aissa, 2011), 

antioxydante, cette  dernière propriétés ayant des applications culinaires puisqu’elle permet de 

retarder ou empêcher le rancissement des corps gras (Botineau, 2011), anti cancer, 

antiseptique (pour panser les plaies),   hypoglycémiante, carminative, (Valent, 1983). 

Grâce à sa teneur en flavonoïdes et à son huile essentielle, la sauge  a une action 

antispasmodique sur l’appareil digestif. 

Les cétones contenus dans son huile  essentielle lui confèrent des propriétés bactéricides et 

antifongique, (Bérengère et al,2009). 

L’essence de sauge pure est également antibactérienne, (Bartels, 1998) (Teuscher et 

al,2005). 

La sauge est aussi antioxydante et inhibe la peroxydation lipidique en raison de son contenu 

en phénols diterpeniques, en acide rosemarinique et en flavonoides qui agissent à la fois 

comme donneurs d’hydrogène et capteurs de radicaux libres, (Teuscher et al, 2005). 

Usage médicinale : 

Usage externe :  

 Infusion : prendre 1 à 2 cuillères  des feuilles de la sauge , ¼ de litre d’eau  , et chauffer 

progressivement, en boire  2 à 3 fois par jour, Ce remède  soulage les inflammations des 

gencives et des amygdales, ( Jorek, 1983). 

Décoction : prendre une poigné de  feuilles et fleurs pour un litre d’eau, faire bouillir pendant 

10 mn, en bains de bouches (aphtes) en injections vaginales (pertes blanches) en compresses 

(ulcères, eczémas, dermatoses), (Dellile, 2013). 

Usage interne :  

Infusion : à raison de 1,5 g de feuilles dans une tasse d’eau bouillante, à faire  infuser huit 

minutes. Cette préparation est efficace en cas d’inflammation des voies aériennes supérieures, 

contre la toux et la tuberculose  (Blot et Gouillier , 2013), contre les ballonnements verser de 

l’eau bouillante a 1 cuillère à café  de feuilles broyées par tasse, couvrir et laissez reposer 10 à 

15 minutes , puis filtré et boire 3 à 4 tasses par jour, ( Hansel ,2008) . 
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I .4 .1 Définition  des huiles essentielles : 

Les huiles essentielles, appelées aussi essences, sont des mélanges de substances aromatiques 

produites par de nombreuses plantes et présentées sous forme de minuscules gouttelettes dans 

les feuilles, la peau des fruits, la résine, les branches, les bois, (Pdrini et Lucheroni, 1996).   

La composition chimique des huiles essentielles est très complexe, les principaux constituants 

sont les terpènes, (Kaloustian et Hadji-Minaglou, 2012) . 

Il faut une très grande quantité de plantes fraîches pour obtenir quelques millilitres d’huile 

essentielle, ce qui explique que ces dernières offrent une forte concentration en principes 

actifs, (Sophie et Ehrhart, 2003). 

Les huiles essentielles ont généralement les même propriétés que les plantes dont elles sont 

extraite, mais ce  n’est pas toujours  le cas, (Folliard , 2014) . 

Elles sont indispensables à la vie des plantes et jouent un rôle de « médicament naturel ». 

Grace à leurs huiles essentielles, les végétaux sont capables de résister seuls aux différentes 

agressions aux quelles ils sont soumis : maladies, insecte, soleil… Malgré son appellation 

d’huile, l’huile essentielle n’a rien avoir avec le corps gras, (Lefief, 2012). 

I.4.2. Les caractères organoleptiques des huiles essentielles : 

Les caractères organoleptiques  sont des paramètres intéressants dans l’exigence de la qualité 

des huiles essentielles, (Grosjean, 2004) . On trouve généralement les HE incolores ou jaune 

pâle à l’état liquide à température ordinaire (Jacques et Paltz, 1997), mais il en existe de 

colorées : 

• En rougeâtre pour l’essence de cannelle  

• En vert pour l’essence d’absinthe 

• En bleu pour l’essence de camomille, (Sallé, 1991). 

I.4.3 Role des huiles essentielles : 

Selon Belaiche (1979) la plante utilise l'huile pour repousser ou attirer les insectes, pour 

favoriser la pollinisation, comme source énérgitique, facilitant certains réactions chimiques, 

conservent l'humidité des plantes dans les climats désertique . 
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I.4.4 Bioactivité de quelques principes des HE : 

Les effets et les réponses biologiques des extraits naturels sont en rapport direct avec les 

composés bioactifs des plantes, tel que : 

-Acetate de bornyl :connu pour son activité antibactérienne, antispasmodique, antivirale, 

expectorant et sédatif, (Teixeira, 2004). 

- Camphre: utilisé entant qu'analgésique. possède un effet allélopathique, antioxydant, 

fongicide et préventif, ( Teixeira, 2004). 

-α thuyone: ayant une activité antibactérienne, larvicide et insecticide, (Svoboda et 

Hampton, 1999). 

- 1-8cinéol: possède une activité antimicrobienne (Svoboda et Hampton, 1999) 

I.4.5.  La conservation des huiles essentielles : 

Si elles sont entreposées correctement les huiles essentielles distillées de bonne qualité 

peuvent être conserve au moins 5 ans, voire plus, et les agrumes exprécés au moins 3 ans les 

huiles essentielles ne rancissent pas contrairement aux huiles végétales, ( Marnier, 2014) .  

L’huile essentielle devra être conservée dans des flacons étanches de faible volume, en verres 

colorés (brun ou bleu), ou en acier inoxydable ou en aluminium, avec des bouchons inertes, 

sous atmosphère d’azote (Rayanaud, 2006), ce qui les préservent de la lumière et de l’air. En 

effet, il importe d’éviter leur oxydation (à l’air) et leur polymérisation (à la lumière), (Sallé, 

1991). 

I.4. 6 Les méthodes d’extraction :  

L’extraction est une opération qui consiste à séparer certains composés d’une matière végétale 

selon diverses techniques : La distillation, L’expression, l’enfleurage, l’extraction et  

l’incision, (Sallé, 1991). 

I.4.1.7 Distillation : 

La distillation convient aux huiles ayant une forte composante volatile et elle se fonde sur la 

caractéristique que possèdent ces composantes qui peuvent être facilement transportées par 

des particules de vapeur d’eau en mouvement. 
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La vapeur pénètre les tissus de la plante et vaporise toutes les substances volatiles, une 

quantité suffisante de vapeur permet largement l’isolement des essences de plante, (Bekhechi 

et Abdelwahid, 2010). Il existe précisément trois différents procédés utilisant ce principe, 

hydrodistillation, hydrodiffusion et entrainement à la vapeur d’eau, (Silou et al., 2004). 

 

II.2.2.Hydrodistillation : 

 C’est le procédé le plus ancien. La plants aromatique (entière ou broyé) placée dans un 

alambic est immergée dans l’eau. Il est préférable d’utiliser une eau sans chlore contenant peu 

ou pas de calcium (eau de source, eau distillée). Portée à ébullition, l’eau à l’état vapeur en 

passant à travers le matériel végétal entraine l’huile essentielle, elle est refroidie et condensée 

dans un serpentin. L’huile essentielle est séparé de l’eau par différence de densité dans un 

vase florentin, l’eau obtenue est une eau florale ou hydrolat aromatique, elle renferme des 

molécules aromatiques (moins de 5%), et est utilisée notamment chez les jeunes enfants et en 

cosmétologie, (Raynaud, 2006). 

 

II.2.3.Entraînement à la vapeur d’eau :  

Le matériel végétal, dans ce cas se trouve supporté par une grille ou une plaque perforée 

placée à une distance adéquate du fond d l’alambic, (Bekhechi et Abdelwahid, 2010). La 

vapeur endommage la structure des cellules végétales, et aussi les molécules volatiles qui sont 

entrainées ensuite dans le réfrigérant. Cette méthode apporte une amélioration de la qualité de 

l’huile essentielle en minimisant les altérations hydrolytiques : la matière végétale ne beigne 

pas directement dans l’eau bouillante, (Fronchomme et Pénoel, 1990). 
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Notre stage s’est étalé sur  une période de 3 mois, de février à mai 2016, dans les structures 

suivantes :  

-Laboratoires de physicochimie, de microbiologie et toxicologie du groupe pharmaceutique 

Antibiotical de SAIDAL, Médéa. 

-Laboratoire de microbiologie et de pharmaco-toxicologie de CRD (Centre de Recherche et 

de Développement) SAIDAL,El Harach ,Alger 

-Laboratoire de Microbiologie du service d’Hygiène de la wilaya de Blida 

II.1.  Matériel  

II.1.1.  Matériel non biologique  

Le matériel  non biologique est représenté par les milieux de culture, les réactifs et 

l’appareillages est regroupé en  Annexe I. 

II.1.2.  Matériel biologique  

 II.1.2.1.  Matériel végétal   

Notre  étude a porté sur l’huile essentielle et l’extrait aqueux d’ une plante à parfum très 

répandue en Algérie , la sauge officinale. Les feuilles et les tiges sont récoltées en début de 

matinée au mois d’Avril 2016 

L’identité, la nomenclature et systématique de la plante ont été confirmées au niveau de 

l’ENSA (École Nationale Supérieure d'Agronomie ) (Alger) en comparaison avec les 

spécimens  de l’herbier. 

L’huile essentielle de la sauge (salvia officinalis) [fig, 5] a été fournie par la société 

« Ziphee.Bio » spécialisée dans la production des HE et des engrais biologiques, sise à 

Lakhdaria (Bouira) [Fig, 7]. L’HE a été extraite à partir de la partie aérienne fraiche de la 

plante feuilles et tiges (mai 2015) [fig, 6]. Le matériel végétal provient des montagnes de 

Bouira. Le procédé d’extraction utilisé est l’entrainement à la vapeur d’eau conduit à échelle 

industrielle. Aussi, l’HE est certifiée « 100% naturelle » car n’ayant été additionnée ou 

mélangée à aucun solvant organique durant la phase de production. Elle a été conservée dans 

des flacons stériles teintés à 4°C et à l’abri de l’air et de la lumière, pendant toute la durée de 

notre travail, pour éviter d’éventuels phénomènes d’oxydation ou de contamination. 
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Toute les données relative aux conditions expérimentales de la plante utiliés et les caractères 

pédoclimatique de la région de récolte ainsi que la fiche technique de l’huile essentielle nous 

ont été fournies par la société en question . 

 

  

Figure 5 : HE de Salvia officinalis                                    Figure 6 : Salvia officinalis      

(Originale, 2006) 

 
Figure 7 : Région de la culture de salvia officinalis (montagne de  Lakhdaria . W Bouira ) 

                                                                 (Originale, 2016) 
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II.1.2.2.  Matériel animal  

Pour les besoins de notre expérimentation,  nous avons utilisé des lapins et des souris de 

laboratoire qui ont été élevés au niveau du laboratoire de pharmacotoxicologie, unité 

animalerie du complexe antibiotical- SAIDAL de MEDEA et  du laboratoire pharmaco-

toxicologie de CRD (Centre de Recherche et de Développement) SAIDAL,ALGER   

� Les lapins : 5 lapins de race Californienne , des deux sexes (mâle et femelle). Les 

lapins  sont  adaptés aux conditions répondant aux normes de stabulation ; pesant 

chacun 3 kg, ils sont utilisés pour évaluer l’activité hypoglycémiante de la sauge. 

� Les souris : 12 souris de souche albinos (NMRI) de poids moyen 20g, utlisées  pour  

l’étude de l’activité anti-inflammatoire . 

 Les animaux (Lapins et souris) sont hébergés dans des cages solides en plastique. Ils 

disposent d’eau du robinet ad libitum et d’une alimentation granulée « O.N.A.B » (49.80% de 

glucides, 23.5% de protéines, 5% de lipides et 5.7 % de complexe minéral vitaminé) fourni 

par Antibiotical- SAIDAL de MEDEA et  le laboratoire pharmaco-toxicologie de CRD 

(Centre de Recherche et de Développement) SAIDAL,Alger 

Les animaux (Lapins et souris) sont acclimatés aux conditions de l’animalerie suivantes :  

� Une température moyenne variante entre 20°C à 24° C. 

� Une photopériode de 10 heures. 

� Une humidité relative de 50%.   

 

II.1.2.3.  Micro-organismes  

 Pour mettre en évidence le caractère antimicrobien de l’huile essentielle et l’extrait aqueux de 

salvia officinalis, nous avons utilisé 10 souches bactériennes et 6  souches fongiques 

(Tableau II) : 

Tableau II : Liste des micro-organismes utilisés.                                                                                                               

Souches Microbiennes  Référence                         Gram 

Bacillus subtilis ATCC6538                            +                     
Bacillus subtilis ATCC6633                            +                    
Bacillus subtilis ATCC9372                            + 
Staphylococcus aureus ATCC6538                            + 
Escherichia coli ATCC10536                          - 
Escherichia coli ATCC8739                            - 
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Escherichia coli ATCC25922                          - 
Pseudomona aeruginosa ATCC9027                            - 
Pseudomona aeruginosa ATCC27853                          - 
Sarcina lutea  I.P                                         - 
Aspergillus braziliensis ATCC16404                     Champignon 
Aspergillus braziliensis Champignon                     Champignon 
Candida albicans ATCC10231                      Levure 
Candida albicans ATCC2091                        Levure 
Saccharomyces cerevisiae ATCC9763                        Levure 
Saccharomyces cerevisiae Levure                                Levure 
  + : Positif  

   - : Négatif 

II.2.  Méthodes expérimentales  

      Etude phytochimique 

 II.2.1.  Traitements préliminaires des parties utilisées  

� Récolte : nous avons cueillies 2 kg de feuilles et tiges (la partie aérienne). 

� Séchage : les feuilles sont mises aux conditions de séchages à l’abri de la lumière et de 

l’humidité, à une température ambiante pendant 2 semaines afin de préserver au maximum 

l’intégrité des molécules.  

� Broyage : les feuilles sont d’abord broyées finement, jusqu’à l’obtention d’une poudre 

fine verdâtre. 

�  Pesage : la poudre de feuilles a été pesée à l’aide d’une balance de précision [Fig 12, 

Annexe I ]. 

 



 Chapitre II                                                                             Matériel et méthode 

 

18 
 

 

                              Figure 08 :   Région de récolte Bouderbala (W.Bouira)   

                                                                (Originale, 2016) 

 

II.2.2. Analyses physico-chimiques de l’huile essentielle de Salvia officinalis : 

Le travail a été réalisé au niveau du laboratoire de physico-chimie du groupe SAIDAL,  

Antibiotical MEDEA  

 

II.2. 2. 1. Indices physiques  

� La densité relative (���
�� ) :  

Selon AFNOR , la densité relative à 20°C d’une huile essentielle est le rapport  entre la masse 

d’un certain volume d’huile essentielle à	20�C à la masse  d’un certain volume égale d’eau 

distillée à 20°C. La formule est : 

                                                         ���
�� =M2 –M0/M1-M0 

 

M1=masse en gramme d’eau distillée 

M2=masse en gramme d’huile essentielle  
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� Indice de réfraction  

L’huile essentielle polarise la lumière à droite et à gauche. Selon la norme AFNOR l’indice de 

réfraction est le rapport entre le sinus d’angle d’indice, et celui du rayon lumineux de 

longueur d’onde déterminée. 

Mode opératoire 

Le produit est placé à l’aide d’une pipette dans la cellule de mesure jusqu'au trait signalé. 

Refermer le couvercle, au bout de 15 secondes (temps nécessaire pour que l’appareil soit 

stabilisé à 20°C), puis lire le résultat. [Fig13, Annexe I]. (Pharmacopée Européenne, 2001). 

II.2.2.2. Indices chimiques  

� Indice d’acide  (IA)  

Principe : 

L’indice d’acide IA  est le nombre qui exprime en milligrames la quantité d’hydroxyde de 

potassium nécessaire a la neutralisation des acides libres présent dans un gramme de 

substance  

 

Mode opératoire : 

Dissolvez 10g de la substance à égaminer ou la quantité prescrite par mg, dans 50 ml d’un 

mélange à volumes égaux d’alcool R et d’éther R .Le solvant doit ètre neutraliséau préalable 

par l’hydroxyde de potassium 0.1 M en présence de 0.5 ml de solution phénalphtaléine R1. 

Après dissolution, titrez par l’hydroxyde de potassium 0.1 M. Le titrage est terminé lorsque la 

couleur rose persiste pendant 15 s ( Pharmacopée européenne, 2002) 

 

                                                        IA= 5,61×n /m  

n : Volume de KOH 0.1M consommé.   

m : Masse de la substance a examiner. 

5.61 : constant. 
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� Miscibilité à l’éthanol  

Une  huile est dite soluble dans n volumes ou plus d’alcool d’un titre donné, si la solution 

dans n volumes demeure limpide, comparée à l’huile essentielle non diluée, après addition 

progressive de nouvelle quantités  d’alcool de même titre jusqu’à concurrence de 20 volumes 

d’alcool (avec une température de 20℃ ) (Pharmacopée Européenne, 2006). 

Mode Opératoire : Mélanger 1 ml d’HE avec 8 ml d’éthanol (l’ajout de l’éthanol se fait 

progressivement par des quantités identique égale à 1 ml) et agiter à chaque fois. 

� Indice de saponification  

Dans une fiole de 250ml de verre borosilicate et d’un réfrigérant  à reflux, introduiser la prise 

d’essai. Ajouter 25ml d’hydroxyde de potassium alcoolique 0.5 N et quelques billes de verre. 

Adapter le réfrigérant et chauffer à reflux pendant 30minutes sauf indication contraire. 

Ajouter 1ml de solution de phénolphtaléine et titrer immédiatement par l’acide 

chloroformique0.5N, (v1ml d’acide chlorhydrique 0.5N). 

Effectuer un essai à blanc dans les mêmes conditions (v2 ml d’acide chlorhydrique 0.5N)  

 

                                            IS = 
�	.��(���)

�(���)
                    (Pharmacopée  Européenne, 2001). 

IS : Indice de saponification.  

V1 : Volume en ml d’acide chlorhydrique 0.5M utilisé pour l’essai à blanc. 

V2 : Volume en ml d’acide chlorhydrique 0.5M utilisé pour la détermination de l’indice. 

P : Masse en gramme de la prise d’essai. 

� Indice d’ester  

L’indice d’ester est le nombre qui exprime en milligrammes la quantité d’hydroxyde de 

potassium nécessaire à la saponification des esters présente dans 1 g de substance. Il est 

calculé à partir de l’indice de saponification (Is) et de l’indice d’acide (IA)  (Pharmacopée 

européenne, 2001). 

                                                IE= Is -IA 
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� Karl –Fischer 

Karl Fischer est une méthode chimique de mesure de la teneur en eau d’un échantillon par 

titrage. 

Elle est particulièrement adaptée au dosage de l’eau que contient un liquide, ou à la détection 

de traces d’eau. 

Mode opératoire : 

Ce mode opératoire est préconisé par la Pharmacopée Européenne, (2001) 

- Brancher le titrimètre automatique Karl-Fischer. 

- Remplir le cylindre de la burette et noter la position du robinet c'est-à-dire tourner le levier 

vers la droite et choisir la vitesse dv/dt entre 3 et 5. 

-Remplir la burette de gauche de méthanol+la solution auxiliaire. 

- Introduire le mélange dans le récipient de titrage.  

- Titrer (neutraliser) avec une temporisation de l’arrêt de 20 secondes. 

- Introduire l’échantillon. 

- Régler la vitesse de l’agitation. 

- Enfoncer brièvement le bouton « départ ». 

*la lampe « arrêt » s’éteint, le titrage se déroule automatiquement. 

*la lampe « arrêt » s’allume lorsque le point final est éteint. 

- Le titrage est terminé. 

- Relever la consommation ou réactif et calculer les résultats à partir du titre et de la pesée. 

- Eteindre l’agitateur. 

- Remplir les deux burettes (méthanol et réactif KF)    
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� Le pH  

La concentration en ion H3O
+ dans la solution est appelée puissance hydrogène ou pH, selon 

la relation : 

                       pH = - log (concentration H3O
+). (Pharmacopée Européenne, 2008).  

Mode opératoire : 

- La mesure du pH se fait par lecture directe au pH mètre du type METROHM [Fig 14, 

Annexe I]. 

- Prendre 5 ml d’échantillon (HE).  

- Etalonner le pH mètre avant son utilisation à l’aide d’une solution tampon (au mois 

solution acide et neutre). 

- Mesurer le pH de la préparation 

- Lire directement la valeur au pH mètre 

- Effectuer deux examens pour le même échantillon  

II.2.3.  Analyse de la composition chimique des huiles essentielles par CG- MS 

L’analyse a été faite par le fournisseur de l’huile essentielle  Societé (Ziphee Bio) tableau V 

[Annexe IV] 

II.2.4. Screening phytochimiques  

Le but de screening  est de mettre en évidence la présence ou l’absence des principaux 

métabolites  secondaire. 

Les tests sont réalisés soit sur la poudre, soit sur un infusé préparé avec 50 ml d’eau distillée 

bouillante sur 2g de poudre (Bouquet, 1971) et (Moyse, 1976). 

• Les glucosides : 

Quelques gouttes d’acide sulfurique concentré H2SO4 sont ajoutées à 2g de poudre. 

Le développement d’une coloration rouge révèle la présence des glucosides.   

• Les tanins : 

Dans un tube à essai contenant 1 ml de l’infusé, on ajoute 5ml d’une solution aqueuse diluée 

de Fecl3 à 3%.En présence des tanins, il se développe une coloration verdâtre ou bleu 

noirâtre. 
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• Les flavonoïdes : 

Introduire dans une fiole 5 ml d’infusée, 5ml d’HCL, un coupeau de Mg et 1ml d’alcool 

isoamylique.L’ensemble est agité pendant quelques minutes. 

La réaction donne une coloration rouge orangé en présence de flavonoïdes. 

• Leuco anthocyanes : 

2g de poudre sont portés au bain marie bouillant pendant quelque minutes dans 20ml d’un 

mélange de propanol/acide chlorhydrique (1/1). 

Une coloration rouge se développe en présence des leuco anthocyanes. 

• Mucilage : 

A 1ml d’infusé, on ajoute 5ml d’éthanol absolu. L’obtention d’un précipite floconneux après 

agitation indique la présence des leuco anthocyanes. 

• Les saponosides : 

A 2ml d’infusé, on ajoute quelques gouttes d’une solution saturée d’acétate de plomb. 

La formation d’un précipite blanc indique la présence de saponosides. 

• Les alcaloïdes : 

Faire macérer dans une bouteille en verre (Duran SCHOTT) 5g de poudre avec de 

l’ammoniaque1/2 pendant 24h dans 50ml d’un mélange éther chloroforme (3/1). Le mélange 

obtenu est filtré. Ainsi, le filtrat est épuisé par 2ml d’acide chlorhydrique 2N. 

Après injcnction de quelques gouttes du réactif de DRAGENDORFF, la présence d’alcaloïdes 

se manifeste par le développement d’un trouble ou d’un précipite dans la bouteille.  

• L’amidon : 

A 2g de poudre végétale on ajoute quelques gouttes d’Iode (I2).Une coloration bleue violette 

est obtenue en présence de l’amidon. 

 

• Les terpènes : 

Prendre 5ml d’extrait de 10%, mélanger avec 5ml d’acide phosphomolybdique et 5ml d’acide 

sulfurique concentré H2SO4 (96%) (Gherib, 1988). 
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II.3. Evaluation des activités biologiques : 

II.3.1.  Evaluation  de l’activité antimicrobienne de l’huile essentielle et l’extrait aqueux  

� Technique de l’aromatogrammme (diffusion en milieu solide) 

 But et principe: 

Le but de cette technique repose sur l’évaluation de l’activité antimicrobienne de huiles 

essentielle et de l’extrait aqueux des partie aeriennes. 

Le principe consiste à estimer l’inhibition de la croissance des micro-organismes mis en 

contact avec différents extraits, par la méthode de diffusion sur  milieu gélosé,  en utilisant 

des disques absorbants.    

Mode opératoire : 

A partir d’une culture bactérienne jeune de 18 heures, on réalise des suspensions en mettant 

quelques colonies dans 5ml d’eau physiologique stérile, pour avoir une solution de 0.5 Mac 

Farland. 

A partir d’une culture fongique jeune de 48 heures, on réalise des suspensions en diluants 

quelques colonies dans 5ml d’eau physiologique stérile pour avoir une solution de 2 Mac 

Farland.        

Sur des milieux de culture déjà préparés (Sabouraud pour les levures et Muller Hinton pour 

les bactéries), l’ensemencement est fait par écouvillonnage en couvrant toute la surface de la 

gélose contenue dans la boite de Pétri. 

A l’aide d’une pince stérile, on prélève un disc et on l’imbibe avec 25 µl d’huile essentielle ou 

l’extrait aqueux .Ce dernier est déposé à la surface de la gélose, on laisse diffuser sur la 

paillasse pendant 30min, puis on incube à 37°C pendant 24 heures pour les bactéries et à 30°C 

pendant 48 heures pour les levures. 

  L’estimation de l’activité antimicrobienne est basée sur une échelle de mesure mise en place 

par Keshavarz et al. (1996). Ils ont classé le pouvoir antimicrobien, en fonction des 

diamètres des zones d’inhibition de la croissance microbienne, en 04 classes :  

� Fortement inhibitrice lorsque le diamètre de la zone d’inhibition est supérieur à 28mm. 

� Modérément inhibitrice lorsque le diamètre de la zone varie entre 16 et 28 mm. 
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� Légèrement inhibitrice lorsque le diamètre de la zone varie entre 10 et 16mm.

� Non inhibitrice lorsque le diamètre d’inhibition est inferieur 10mm.

 

� Technique de microatmosphère (diffusion en phase vapeur)

Nous avons utilisé cette méthode dans le but d’apprécier les propriétés inhibitrices de la phase 

volatile de l’HE.. La différence ent

position du disque imprégné. Ce dernier est déposé au centre du couvercle de la boîte 

renversée pendant la durée de l’expérience. Celui

gélosé. De la même manière que l’aromatogramme, 

en HE. En premier lieu, 20 ul d’HE est déposée sur un disque de papier filtre de 20 mm de 

diamètre. Dans le 2ème essai, un disque de 40 mm a été imprégné par 40 ul d’HE alors que 

pour le dernier, un disque de 60 mm a été chargé par 60 ul d’HE. 

diffère selon la quantité d’HE à imprégner afin d’obtenir un bon étalement et, par conséquent, 

une meilleure évaporation de l’HE

Figure 9.1. Illustration de la méthode de 

l’aromatogramme (Zaika, 1988)

La préparation de l’inoculum, l’ensemencement, l’incubation et la lecture des résultats ont été 

menés de la même manière que la première méthode. La boîte est fermée avec le co

bas et mise  à température adéquate. Il se produit une évaporation des s

contact avec les germes ensemencés, va inhiber leur croissance. A la sortie de l’étuve, 
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Légèrement inhibitrice lorsque le diamètre de la zone varie entre 10 et 16mm.

inhibitrice lorsque le diamètre d’inhibition est inferieur 10mm.

Technique de microatmosphère (diffusion en phase vapeur) 

Nous avons utilisé cette méthode dans le but d’apprécier les propriétés inhibitrices de la phase 

La différence entre cette méthode et l’aromatogramme réside dans la 

position du disque imprégné. Ce dernier est déposé au centre du couvercle de la boîte 

renversée pendant la durée de l’expérience. Celui-ci n’est donc plus en contact avec le milieu 

même manière que l’aromatogramme, nous avons appliqué 3 doses croissantes 

en HE. En premier lieu, 20 ul d’HE est déposée sur un disque de papier filtre de 20 mm de 

essai, un disque de 40 mm a été imprégné par 40 ul d’HE alors que 

pour le dernier, un disque de 60 mm a été chargé par 60 ul d’HE. Le diamètre du disque 

diffère selon la quantité d’HE à imprégner afin d’obtenir un bon étalement et, par conséquent, 

lleure évaporation de l’HE.[Fig, 9,2] 
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l’absence de la croissance bactérienne se traduit par une zone translucide sur la gélose, de 

contour plus ou moins nette et à tendance circulaire.  

 

II.3.2 Etude de l’activité hypoglycémiante de l’huile essentielle de Salvia officinalis  

 L’étude a pour but d’évaluer l’effet hypoglycémiant de l’huile essentielle de Salvia 

officinalis. Il est mené conformément à la méthode de, Lawson et al (1997) , Keita et al 

(1998) et celle de Halmi (2012). Les lapins sont soumis à un jeûn non hydrique préalable de 

18h avant l’expérimentation.  

 

Mode opératoire : 

- Pour appliquer les traitements, les lapins sont répartis en 5 lots de 1 lapins : 

� Lots témoins : 

� Lot 1 : c’est le lot témoin constitué d’un lapin ayant reçu uniquement 2g/kg de poids 

corporel de glucose par voie orale. 

� Lot 2 : c’est le lot témoin constitué de lapin ayant reçu uniquement 2ml/kg de poids 

corporel d’huile végétale par voie orale. 

� Lots traités : 

� Lot 3 : le lapin de ce lot a subi un traitement à base d’huile essentielle de Salvia 

officinalis avec une  dose de 2.5 %  de poids corporel. 

� Lot 4 : le lapin de ce lot a subis un traitement à base d’huile essentielle de  

Salvia officinalis avec une dose de 5% de poids corporel.  

� Lot 5 : le lapin de ce lot a reçu 4mg/kg de (Glibenclamide à 5 mg)  administré 2h 

avant l’épreuve d’hyperglycémie provoquée par voie orale, ceci, afin de faire 

coïncider le moment de l’activité maximale hyperglycémiante de la surcharge en 

glucose (4ml du glucose), ce lot constitue le lot référence. 

Toutes les doses sont administrées 15 min avant l’administration de la surcharge en glucose. 

- Le gavage est effectué à l’aide d’une seringue munie d’une sonde œsophagique. 

La glycémie est déterminée par glucomètre à bandelettes par un glucomètre de type «Contour 

plus » [Fig 17, Annexe I]. À cet effet, une goutte de sang est prélevée à la veine marginale de 

l’oreille gauche de chaque animal toutes les 30 min, et déposée sur la bandelette au niveau de 

la zone  « test » du glucomètre. Le taux de glycémie est affichée 45 sec après le dépôt de la 
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goutte de sang. Ce taux est suivi pendant 210min, soit 3,5h après l’épreuve d’hyperglycémie 

provoquée par voie orale. 

 

                               Figure 10 : Dispositif pour l’activit hypoglycémiante 

                                                          (Originale,2016) 

II.3.4Evaluation de l’activité anti-inflammatoire de l’huile essentielle et l’extrait aqueux  

L’objectif de  ce mode opératoire est de déterminer les étapes a suivre pour rechercher et 

controler l’acitiviter anti-inflammatoire de l’HE  et l’extrait aqueux de salvia officinalis  

Ce test a été réaliser selon la méthode de Levy cité par Colot (1972)  

� Principe  

L’injection de la carraghénine sous l’aponévrose plantaire  des pattes gauches des souris, 

provoque une réaction inflammatoire (peut etre réduit par un produit anti-inflammatoire)  

Cette étude permet de comparer la réaction de l’eodeme plantaire après l’administration de 

doses égales du produit anti-inflammatoire à tester et du produit de référence corréspondant. 

Protocole expirémentale  

Les souris ont été reparties en 4 lots de 4 souris : 
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_ Un lot témoin  

_ Un lot référence 

_ Deux  lots essaie 

Au Temps 0 : l’administration aux 4 lots des supensions suivantes : 

Lot témoin : chaque souris reçoit 0.5ml d’eau distillée 

Lot référence : chaque souris reçoit 0.5ml de déclofénac à 50 mg 

Lot d’essaie : chaque souris reçoit 0.5ml de l’extrait  

Au Temps 0 + 30min : injecter à tous les animaux 0.025ml de la solution de carraghénine 

sous l’aponévrose plantaire de la patte arrière gauche  

Au Temps 0 + 4h : sacrifier les animaux par réptture de la nuque  

Couper les pattes postérieures à hauteur de l’articulation et les peser sur une balance 

analytique  

Calculer les poids de la patte gauche et la patte droite pour chaque lot 

Calculer le pourcentage d’augmentation des poids de la patte (% d’oedeme) de la forme 

suivante : 

 

%  d’oedème = moyenne des poids de la patte gauche–moyenne des  poids de la patte droite 

*100/ moyenne des  poids de la patte droite 

 

Calculer le pourcentage de la réduction de l’oedeme chez les souris traitées par rapport aux 

témoins 

 

Pourcentage de la réduction de l’oedème=% de l’eodéme témoin-% de l’oedeme 

référence*100 / %de l’oedème témoin 
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                                       Mise à jeun  des souris 18 heures avant le test  

                    

                           Gavage des souris à l’aide d’une sonde de gavage de souris  

                     

                                     Injection de la carraghénine dans la patte gauche 

                      

                         Sacrifier les souris et couper les deux pattes de chacune des souris  



 Chapitre II                                                                             Matériel et méthode 

 

30 
 

                       

                                                    Peser les pattes gauches et droites  

                      

                            Figure 11 : Différentes étapes de l’activité anti-inflammatoire 

                                                                  (Originale,2016) 
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III.1. Résultats : 

   III.1.1. Résultats de l’étude phytochimique  

       III.1.1.1. Caractères organoleptiques  

Les caractères organoleptiques des huiles essentielles de Salvia officnalis sont présentés dans le 

tableau III 

Tableau III : Caractères organoleptiques de l’ HE du Salvia officinalis. 

Caractéristiques Aspect Couleur Odeur Saveur 

He de salvia 

officinalis 

Liquide Incolore à jaune Camphrée, un 

peu épicée 

Piquante et 

amère 

AFNOR (2000) Liquide Incolore à jaune Camphrée, un 

peu épicée 

Piquante et 

amère 

     

 Les paramètres organoleptiques de notre échantillon d’HE du salvia officinalis sont en accord 

avec ceux répertoriés dans les normes AFNOR (2000)  

 III.1.1.2. Caractéristiques physico-chimiques des HE  

    Nos résultats sont dans l’ensemble conformes aux données de la littérature. 

 

     A-  Caractères physico-chimiques 

                Nous avons effectué des analyses physico-chimiques complémentaires pour mieux connaitre 

la nature, l’aspect, la densité,…etc. de l’huile essentielle de Salvia officinalis L. 

                Dans le tableau IV, nous avons regroupé les résultats des analyses physico-chimiques 

Tableau IV : Résultats des analyses physico-chimique. 

Propriétés physico-

chimiques 

Les résultats  (AFNOR, 2000) 

Indice d’acide 1,75 1-2 

Indice de saponification 10.05 Indéterminé 

Indice d’ester 8.3 Indéterminé 

Karl Fisher 0.25% Indéterminé 

P
H
 3 ,57 Indéterminé 

La densité relative 0.924 0,897-0,930 

Indice de réfraction  1,467 1,457-1,475 
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• Densité relative  

L’huile essentielle de salvia officinalis  présente une densité de 0.924. Cette densité 

est conforme à celle donnée par la Pharmacopée Européenne (2007) et la norme AFNOR 

dans l’intervalle [0,897-0,930], et aussi selon Fellah et al ; (2006), (Chabou et Kouaci, 

2013) et (Legder, 2009)  qui ont trouvé une densité de 0.92. 

• Indice de réfraction  

En ce qui concerne l’indice de réfraction des huiles essentielles de  salvia officinalis 

est égal à 1.467, il est conforme aux normes données par la Pharmacopée Européenne 

(2007) dans l’intervalle [1.465, 1.473], et avoisine les résultats obtenus par Fellah et al ; 

(2006), (Legder, 2009) et (Chabou et Couaci, 2013)  avec une valeur égale  à 1.468 et 1.467 

et 1.466  respectivement. 

• Karl-Fischer 

  La teneur en eau dans l’huile essentielle de sauge est de 0.25%. Cette valeur est faible, elle 

traduit la bonne qualité de l’huile essentielle étudiée. 

• L’Indice d’acide  

L’indice d’acide de l’huile essentielle de sauge est égale à 1.75 Cette valeur est 

conforme aux normes de la Pharmacopée Européenne, (2007)  qui signifie la valeur 

maximale 2, et proche de la valeur donnée par  Fellah et al ; (2006) de 1.41 et (Chabou et 

Couaci, 2013) qui ont trouvé 1.139. 

• Indice de saponification 

     L’indice de saponification de l’huile essentielle de sauge est de 10.05 il est proche de la 

valeur trouvé par  Chabou et Couaci (2013) égale à 8.20. 

• Indice d’ester  

L’indice d’ester de l’HE de sauge est de 8.3. Ce résultat est similaire au résultats  de Fellah 

et al ; (2006) et Chabou et Couaci (2013) qui présentent une valeur de  8.22 et de 7.067  

respectivement. 
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• Miscibilité à l’éthanol 

 L’HE de sauge est miscible à un volume maximal égal à 1 ml, conformément aux valeurs de 

la Pharmacopée Européenne, (2007), qui indiquent 1 ml à l’éthanol 80%. 

• pH : 

La valeur du pH est de  3.57 qui signifie que l’huile essentielle est acide, cette valeur est 

similaire a celle de Fellah et al ; (2006)  est  égale à  3.3. 

 

     III.1.1.3.  Analyse de l’huile essentielle de Salvia officinalis  par CG/MS  

     Les résultats de la composition chimique de l'HE de salvia officinalis , déterminée par CG-

SM, sont rapportés dans le Tableau V (Annexe IV) 

Nous avons constaté que l’HE de la Salvia officinalis récolté à Bouira est constituée 

essentiellement de l’α-thujone (30.3%), Camphre (18.5%), le 1.8-Cinéole (11.8%), la 

composition chimique de l’huile essentielle de salvia officinalis nous a révélé que cette HE est 

caractérisée par de très fortes teneurs en monoterpènes oxygénés. 

 

Des résultats similaires ont été rapportés par plusieurs auteurs (Laghrifi et al, 2013),(Dob et al, 

2007), ( Lazeli et Benselma, 2007).  Un autre travail (Legder, 2009) a révélé aussi la prédominance 

de l’ α-thujone (17.26%) dans l’huile essentielle de salvia officinalis provenant du jardin 

d’essaie suivi par le 1.8-Cinéole et le camphre  avec un taux de (13.54%) et (10.20%) 

respectivement. Aussi l’étude faite par  Ozcakmak et col ;(2012) montre que l’huile 

essentielle de la Salvia officinalis cueillie en Turquie est composée essentiellement de l’α-

thujone (24.92%), du 1,8-cinéol (11.53%), camphre (15.30%). 

III.1.1.4.  Screening phytochimique de la plante  

 La caractérisation phytochimique de la plante a pour but,  de mettre en évidence la présence 

ou l’absence des métabolites secondaires. Les résultats sont rassemblés dans le tableau VI 
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Tableau VI : Résultat de la mise en évidence des composées chimiques. 

Composé Résultat 

Anthocyanes 

 

+ 

Leucoanthocyanes 

 

+ 

Alcaloïdes 
 

+ 

Saponosides 
 

+ 

Flavonoïdes 
 

+ 

Glycosides 
 

+ 

Amidon 
 

- 

Tanin 

 

+ 

Terpène 

 

+ 

 

     Le test phytochimique réalisé sur la poudre et l’infusé de Salvia officinalis, révèle la 

présence de plusieurs familles de composés bioactifs : glucosides, tanins,  flavonoïdes, 

alcaloïdes,…etc.  

Ces composés figurent dans la composition chimique de la sauge rapportées par Beloued 

(2005) ; Gladester (2013) thurzova et al (1985) et dont les plus abondants sont : les 

flavonoïdes, les glycosides, les alcaloïdes, les saponines, des tanins, et aussi la présence des 

terpènes, et leucoantocyane. 

III.2. Résultats de l’étude des activités biologiques : 

      III.2.1. Activité antimicrobienne : 

       L’activité antimicrobienne de l’huile essentielle et l’extrait aqueux  du Salvia  officinalis, 

effectuée par 2 méthodes différentes  (aromatogramme et microatmosphère), a été testée sur 

16   souches. Les résultats sont consignés dans le Tableau VII et tableau VIII. 

        Pour le test microamosphère, des quantités croissantes en HE ont été utilisées pour apprécier 

l’action « Dose-Dépendante » de l’huile du Salvia officinalis. 
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     Tableau VII : Résultats de l’activité antimicrobienne de l’huile essentielle de salvia officinalis 

 

                                                                             Méthode utilisée 

                                                   Arommatogramme(DZI,mm)   Microatmosphère(DZI,mm) 

                                                                Quantité Huile Essentielle (µl/disque) 

                                                                Gram                25               20             40              60 

Souches Bactériennes 

Bacillus subtilis ATCC6538P                     +                 17               20               40              60 

Bacillus subtilis ATCC6633                       +                 22.5             54              64              90 

Bacillus subtilis ATCC9372                       +                 48                20              48              75 

Escherichia coli ATCC10536                     -                  24                21              41             60 

Escherichia coli ATCC8739                       -                  17.9             17              40             60 

Escherichia coli ATCC25922                     -                  18.5             20              24             65 

Pseudomona aeruginosa ATCC9027         -                  12                    /                /              / 

Pseudomona aeruginosa ATCC27853       -                  11                    /                 /             / 

Staphylococcus aureus ATCC6538P         +                  33                 30             60             73 

Sarcina lutea I.P                                         -                   23                 22            41              61          

Aspergillus braziliensis ATCC16404    champignon          31                 29.5         49.9           72 

Aspergillus  braziliensis L.H                  champignon         24.5               21            41              61 

Candida albicans ATCC10231               Levure              20                  25            73 .5          78 

Candida albicans ATCC2091                 Levure              12                   /               /                 / 

Saccharomyces cerevisiae ATCC9763   Levure              18..5             10             44              62 

Saccharomyces cerevisiae miel               Levure              19.5             10              44             65 

( / )Aucune zone d’inhibition ; DZI : Diamètre de la Zone d’Inhibition + positif ; - Négatif 

       

      III.2.1.1. Résultats de l’aromatogramme 

L’HE de salvia officinalis a présenté, in vitro, une bonne activité inhibitrice sur la croissance  

de plusieurs souches bactériennes notamment sur les bactéries  où les DZI obtenus oscillent  

entre 20 mm  et 48 mm pour les disques imprégnés de 25ul d’huile essentielle (Escherichia 

 coli ATCC10536 , Bacillus subtillus ATCC9372, Bacillus subtillus ATCC10536 

Stapylococcus aureus ATCC6538P, Sarcina lutea IP) » Annexe I (Figure, 21) 

Ce pouvoir antibactérien des HE a été signalé par de nombreux travaux notamment ceux 

réalisés par Longaray et al, (2007) sur les huiles essentielles de Salvia officinalis L. de la 
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région du sud brésilien, qui ont provoqué des propriétés antibactériennes sur Escherichia coli 

et Staphylococcus aureus. 

Ces résultats montrent aussi que l’huile essentielle de la sauge possède une très forte activité 

antifongique contre Aspergillus braziliensis ATCC16404. 

      

 Selon Raynaud (2006) la sauge a également une activité antifongique sur candida albican due a son 

huile essentielle.Cette action antifongique des huiles essentielles est due à une augmentation de 

la perméabilité de la membrane plasmique suivie d'une rupture de celle-ci entrainant une fuite 

du contenu cytoplasmique et donc la mort de la levure (Mann et al., 2000). En effet, les 

composés tèrpéniques des huiles essentielles et plus précisément leurs groupements 

fonctionnels réagissent avec les enzymes membranaires et dégradent la membrane plasmique 

des levures (Giordani et Kaloustian , 2006 ) .Aussi d’après Goetz (2012) ,  une très grande 

variété d’HE  est connue pour exercer des propriétés antimicrobienne et dans la plupart des 

cas ,cette activité est due à la présence de constituants actifs représentés  principalement par 

des monoterpènes , sesquiterpènes ,des alcools ,et autres hydrocarbures et phénols et qui sont 

présents dans la composition chimique de notre plante. 

 

Une étude Hyldgaard et al., (2012) fait apparaître que les essences aromatiques riches en 

composés oxygénées sont dotées d’un fort pouvoir antimicrobien. 

 III.2.1.2 Résultats de la microatmosphère  

 

Un screening antibactérien de l’huile essentielle de salvia officinalis a été réalisé en  

microatmosphère pour apprécier l’efficacité inhibitrice de l’essence en phase vapeur. Les 

résultats de ce screening sont colligés dans le Tableau VII. En concordance avec les résultats 

obtenus en aromatogramme, la phase vapeur de l’essence a exhibé une action inhibitrice sur la 

croissance de presque toutes les souches et notamment pour l’espèce Bacillus subtilis 

ATCC6633  avec un DZI de 54mm pour la faible dose (20ul) et une inhibition totale pour la 

dose (60ul) , Une action « dose-dépendante » Annexe I (Figure, 22) a été aussi notée pour 

toutes les souches testés . 

 

Nos résultats sont accords aves ceux de la sauge de Serbie,  d’Egypte. Selon Pereda-

Miranda et al. (1992)  et Farag et al. (1989) les huiles essentielles sont très actives contre les 

bactéries à gram positive (Bacillus subtillus, Staphylococcus aureus) par apport aux bactéries 

à gram négative (Sarcina lutea) 



Chapitre III                                                                    Résultats et discussions 

 

38 

 

Yousef et Tawil, (1980), ont montré que les bactéries (Pseudomomonas aeruginosa) est 

moins active ou  inactive avec une légère activité . 

L’activité antimicrobienne des huiles essentielle est principalement fonction de leur 

composition chimique, et en particulier de la nature de leurs composés volatils majeurs.( 

Caillet et Lacroix ,2007) 

D’aprés Kustrak et Pepeljnjak, (1989) sur l’effet antimicrobien de la sauge, sont indiquées 

que l’huile essentielle de Salvia officialis a une excellente activité grâce à la présence de 1-8 

cinéol, cymène, le β- thuyone et le camphre. 

 

Tableau VIII : Résultats de l’activité antimicrobienne de l’extrait aqueux de salvia officinalis 

     

Les souches 

microbiennes 

Réference Z .I  a (10%)  Z. I a (20%) 

Bacillus ceureus ATCC9372 / / 

Bacillus subtilus ATCC6633 / / 

Bacillus subtilus ATCC6538P / / 

Escherichia coli ATCC10536 / / 

Escherichia coli ATCC8739 /  

Escherichia coli ATCC25922 / / 

Pseudomona aeruginosa ATCC9027 / / 

Pseudomona aeruginosa ATCC27853 / / 

Staphylococcus aureus ATCC6538P 11 / 

Sarcina lutea Institu Pasteur / / 

Aspergillus brasiliensis ATCC16404 / / 

Aspergillus brasiliensis Champignon  / / 

candida albicans ATCC10231 / / 

candida albicans ATCC2091 / / 

Saccharomyces cerevisiae ATCC9763 / / 

Saccharomyces cerevisiae Levure / / 

     DZI : diamètre de zone d’inhibition. 

  

                Nous constatons d’après ce tableau que l’infusé « extrait aqueux » des feuilles de Salvia 

officinalis L., à différentes concentrations (10% et 20%) n’a exercée aucun effet 

antimicrobien sur les souches à étudiés, sauf sur la souche   Staphylococcus   aureus ATCC 

6538 avec  une zone d’inhibition  de 11mm (légèrement inhibitrice). 
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   Les résultats montrent que l’extrait aqueux est faiblement 

fongiques. 

 

III.2 . 2 Résultats  de l’activité 

Après administration des différents extraits 

au préalable une inflammation par la carrag

estime les  poids des pattes postérieures

Les résultats obtenus sont indiqué dans le

Figure : Pourcentage d’œdème et de réduction d’œdème pour les 4 lots traités

Après  30 minutes de l’administration de la carrag

augmentation de la moyenne du poids postérieures des pattes gauches

(lot témoin, lot référence et lot d’extrait aqueux et lot d’huile essentielle) comparativement à 

celui des pattes droits tableau

 Cette différence d’augmentation s’explique par la présence d’un œdème au niveau des pattes 

postérieurs gauches, ce qui con

Témoin Référence

42,32

18,94

0

% de l’œdème
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que l’extrait aqueux est faiblement actif sur les souches bactériennes et 

de l’activité anti-inflammatoire  

administration des différents extraits à des souris chez lesquelles nous avons provoqué 

au préalable une inflammation par la carraghénine (1%)   dans la patte postérieure gauche, on 

les  poids des pattes postérieures (en g). 

Les résultats obtenus sont indiqué dans les Tableau IX et Tableau X  en Annexe IV

Pourcentage d’œdème et de réduction d’œdème pour les 4 lots traités

l’administration de la carraghénine nous avons remarqué

augmentation de la moyenne du poids postérieures des pattes gauches, celles des  quatre lots 

(lot témoin, lot référence et lot d’extrait aqueux et lot d’huile essentielle) comparativement à 

tableau XI  

ntation s’explique par la présence d’un œdème au niveau des pattes 

postérieurs gauches, ce qui confirme l’effet pro-inflammation de carraghénine 

Référence Extrait 

aqueux

Huile 

essentielle

18,94
25,51

21,05

54,16

38,26

49,05

% de l’œdème %de réduction de l’œdème

Résultats et discussions 

sur les souches bactériennes et        

nous avons provoqué 

te postérieure gauche, on 

Annexe IV 

Pourcentage d’œdème et de réduction d’œdème pour les 4 lots traités   

 

ous avons remarqué une 

celles des  quatre lots 

(lot témoin, lot référence et lot d’extrait aqueux et lot d’huile essentielle) comparativement à 

ntation s’explique par la présence d’un œdème au niveau des pattes 

inflammation de carraghénine  

Huile 

essentielle

21,05

49,05

%de réduction de l’œdème
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L'administration de Diclofénac à la dose de 50 mg/g per os prévient de façon significative 

l'augmentation du poids de la patte de souri. (54.16% de réduction) dans l’intervalle [30min, 

210min] 

Pour les animaux du lot traités par l’huile essentielle dilue à 1%  une baisse très importante 

des œdèmes est observée  au bout de 210 min (pourcentage de réduction 49,05%)  

Pour les animaux du lot traités par l’extrait aqueux ,nous remarquons une baisse des œdèmes 

moins importante  comparativement au lot traité par l’huile essentielle (pourcentage de 

réduction 38.26%) 

Selon Raynaud, (2006) Les huiles essentielles à alcool monotèrpéniques (le bornéol, le linalol, l’alpha 

terpinéol…) ont une bonne activité anti -inflammatoires . 

D’après les résultats obtenus, nous avons déduit que l’huile essentielle et l’extrait aqueux de 

salvia officinalis ont un effet anti-inflammatoire. 

Nos résultats sont accord avec ceux de Chabou et Couaci, (2013) qui ont mis en évidence le 

pouvoir anti-inflammatoire de la sauge. 

III.2.3 .  Activité hypoglycémiante  

    Notre étude a pour but d’évaluer l’activité hypoglycémiante, nous avons utilisées 5 lots 

différents, deux doses de l’huile essentielle de Salvia officinalis à 2.5% et 5%  comparés à 

celle  du glibenclamide 5mg et un contrôle avec l’huile végétale et enfin un lot témoin ne 

contenant que du (D 
+
) glucose. L’administration par voie orale sur les lapins albinos de sexe 

mélangé est de 2ml / kg du traitement. 

 

Les résultats obtenus sont regroupés dans le tableau XI (annexe IV) 
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Figure : Résultats de l’activité

 

� Lot 1 : (Lot témoin : glucose)

- L'administration de 2g/kg de glucose entraîne en 30 minutes une augmentation significative 

de la glycémie allant jusqu'à 1.30

- à la 60è minute, la glycémie continue 

à la 120è minute, la glycémie est à 1.27 soit une baisse de 97.69% par rapport à la 30è minute

 

� Lot 2 (huile végétale) 

- L’administration du glucose entraine une augmentation du taux de glycémie pouvant  aller  

jusqu’à  1.44 à  la 30è minute.

-   De  la 60è minute jusqu’à la 180è minute, les valeurs sont presque les mêmes,  une baisse de 

la glycémie est égale à 1.17. 

� Lot 3 (glibenclamide 10mg)

-  10 mg de glibenclamide provoque dès la 30è minute une baisse considérable de la glycémie

de 89.51% par rapport au lot témoin.
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Résultats de l’activité hypoglycémiante de  l’HE de Salvia officinalis

: glucose)  

L'administration de 2g/kg de glucose entraîne en 30 minutes une augmentation significative 

de la glycémie allant jusqu'à 1.30 

à la 60è minute, la glycémie continue d’augmenter jusqu’à 1.48. 

à la 120è minute, la glycémie est à 1.27 soit une baisse de 97.69% par rapport à la 30è minute

  

L’administration du glucose entraine une augmentation du taux de glycémie pouvant  aller  

30è minute. 

De  la 60è minute jusqu’à la 180è minute, les valeurs sont presque les mêmes,  une baisse de 

Lot 3 (glibenclamide 10mg)  

10 mg de glibenclamide provoque dès la 30è minute une baisse considérable de la glycémie

de 89.51% par rapport au lot témoin. 

T=60 T=90

%de réduction 

T(min

83,84
77,770,94

71,62
74,17

69,53
68,87

Résultats et discussions 

Salvia officinalis

 

L'administration de 2g/kg de glucose entraîne en 30 minutes une augmentation significative 

à la 120è minute, la glycémie est à 1.27 soit une baisse de 97.69% par rapport à la 30è minute 

L’administration du glucose entraine une augmentation du taux de glycémie pouvant  aller  

De  la 60è minute jusqu’à la 180è minute, les valeurs sont presque les mêmes,  une baisse de 

10 mg de glibenclamide provoque dès la 30è minute une baisse considérable de la glycémie, 

Glibenclamide(5

mg)

HE 5%

HE2,5%

T(min)

68,87
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-  à la 60è minute, la baisse est de 77.70% par rapport au lot témoin 

- à la 90è minute, les lapins sont en état d'hypoglycémie avec une baisse de 74.17% par 

rapport au lot témoin. 

-  Cette hypoglycémie perdure à la 120è minute . 

 

� Lot 4 (huile essentielle à 2.5%)  

- 2.5% de l’huile essentielle  abaisse la glycémie de 83.84% par rapport aux lapins soumis 

uniquement à la surcharge de glucose à la 30è minute. 

- à la 60è minute, l'action est est égale à 71.62%. 

- à la 120è minute, nous observons que la  baisse  de la glycémie est continue par rapport au 

témoin à 81.10%. 

 

� Lot 5 (huile essentielle à 5%) : 

- 5% de l’huile essentielle abaisse considérablement la glycémie de 82.30% par rapport au 

témoin à la 30è minute. 

- à la 60è minute, la baisse est peu significative; elle est de 70.94% par comparaison au 

témoin 

- à la 120è minute, elle est de 1.1 cela veut dire une diminution du taux du glucose allant  

jusqu'à  80.31%. 

 

Nous avons effectué un test hypoglycémiant chez les lapins,  le taux du glucose a été très 

élevé chez le témoin pendant les deux heures de l’expérience, en revanche les lapins prétraités 

par l’huile essentielle de la sauge à la dose 2.5% et 5%  montrent respectivement une 

réduction importante du glucose au bout de la première heure, comparable à celles des produis 

chimiques (glibenclamide) qui a réduit le taux du glucose au bout de  la 30
ème 

minute.   

        

  A la lumière de ces résultats, nous estimons avoir atteint nos objectifs, en effet, nous avons 

pu montrer que l’huile essentielle de Salvia officinalis est dotée de plusieurs activités 

remarquables. De ce fait, il serait très intéressant de réaliser des études complémentaires sur 

cette plante et de rechercher les molécules actives responsables des effets trouvés. 
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Conclusion générale 

 

   Dans le contexte de la valorisation des espèces végétales algériennes à caractère   

thérapeutique, nous nous sommes intéressées à l’étude de la sauge « Salvia officinalis 

L. » très répandue en Algérie 

La qualité de l’huile essentielle a été évaluée par la détermination des indices physico-

chimiques : indice d’acide (1.75) , indice de saponification (10.05), indice d’ester (8.3), 

P
H
 (3.57), Karl Fisher (0.25%), indice de réfraction (1.467), densité relative (0.924). Ces 

résultats montrent que cette dernière préserve ses propriétés physicochimiques et 

reflètent sa bonne qualité. 

En outre,  l’étude de l’activité antimicrobienne de l’huile essentielle et l’extrait aqueux 

de Salvia officinalis  évaluée par deux  méthodes , diffusion sur gélose et micro-

atmosphère a révélé que l’huile essentielle est très active contre les souches bactériennes 

Bacillus subtilis (ATCC9372), Escherichia coli (ATCC10536), Staphylococcus aureus 

(ATCC6538P) et la souche fongique Aspergillus braziliensens (ATCC16404 ) 

 Par ailleurs, l’extrait aqueux est faiblement actif sur les souches bactériennes et 

fongiques. 

L’étude de l’activité anti-inflammatoire, nous  a amené à déduire que l’huile essentielle 

de la sauge est très efficace contre les inflammations causées par la carraghénine, et que 

l’extrait aqueux possède une activité anti inflammatoire moins importante que celle de 

l’HE. 

De même, l’HE de Salvia officinalis possède  une activité hypoglycémiante importante 

chez les lapins,  elle présente, en effet,   une réduction significative du glucose. 

A la lumière des résultats obtenus, le présent travail peut être considéré comme une source 

d’informations sur les propriétés physicochimiques, antibactériennes, anti-inflammatoire et 

hypoglycémiante de l’huile essentielle et l’extrait aqueux de salvia officinalis L. cette 

plante locale est une source inestimable en divers composés doués des activités 

biologiques, ce qui témoigne et justifie son utilisation  en médecine traditionnelle comme 

traitement à plusieurs pathologies. 
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                                                                Annexe I 

 

Matériel non biologique :   

Tableau XI : Appareillage, Verreries, Réactifs et solution 

Appareillage Verreries et autres Réactifs et solution 

- Clevenger 

-Bec benzen  

-Balance de précision 

-Balance analytique  

-Bain marie 

-Etuve d’incubation  

-Plaque chauffante 

-Vortex  

-Réfrigérant 

-Spectromètre de masse 

UV-VIS 

-Hotte 

-Pied à coulisse 

-Ultrason 

 

-Béchers 

-Boites de Pétri 

-Coton 

-Disque en papier  

-Ecouvillons 

-Entonnoir 

-Eprouvette 

-Fioles 

-Gants  

-Micropipette  automatique 

-Papier aluminium 

-Papier filtre  

-Pince  stérile 

-Pipette pasteur 

-Pipette gradué 

- Seringues 

-Sonde de gavage 

-Tubes à essais 

 

-Acide chlorhydrique 

-Acétat de plombe 

-Alcool isoamylique  

-Acide sulfirique  

-Diethyl éther 

-Hydroxyde de potasium 

-l’eau distillé 

-L’eau physiologique 

-Caragénine à 1% 

-Réactif de Dragendroff 

-Solution de glucose  

-Diclofénac 
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  Figure 12 : Balance de précision (originale, 2016)           Figure 13 : Réfractomètre (Original, 2016) 

                                                                     

Figure 14: P 
H
 mètre (Originale, 2016)                               Figure 15 : Fisher antibiotic zone reader                          

                                

Figure 16: Bain marie  (Originale, 2016)                 Figure17: Glucomètre (Originale, 2016) 



                                                                Annexe I 

 

                                           

                                         

Figure18: Boites de Pétri et écouvillons                        Figure 19: gavage des lapins (Originale, 2016) 

 

 Figure20: Vortex (Originale, 2016) 
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                                      Escherichia coli ATCC10536 

 

        
 

Saccharomyces cerevisiae ATCC9763                       Sarcina lutea I.P        

Figure 21: L’aromatogramme  de l’huile essentielle de Salvia officinalis (Originale, 2016) 

 

Figure22 : Pouvoir antifongique de la phase vapeur de l’huile essentielle de salvia    

                     Officinalis sur Candida albicans ATCC10231  (Originale, 2016)    
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A-Composition chimique des milieux de  culture : 

A-1- Milieux Muller Hinton : 

Formule en g /l d’eau distillée : 

Extrait de viande……………………………………………………………………..03                                                                                                    

Hydrolysat acide de caséine………………………………………………………..17,5 

Amidon………………………………………………………………………………1,5                                                             

Agar…………………………………………………………………………………..16 

PH=7,3 

A-2- Milieux gélosé aux peptones de caséine et de soja(TSA) : 

Peptone pancréatique de caséine……………………………………………………15g 

Peptone papaique de soja…………………………………………………………….5g                                                                                           

Chlorure de sodium…………………………………………………………………..5g 

Gélose……………………………………………………………………………….15g                                                  

Eau purifiée……………………………………………………………………..1000ml  

-Ajustez le PH pour qu’il soit de 7,3+/-0,2 à 25C° après stérilisation. Stérilisez à 

l’autoclave selon un cycle valide.   

A-3-Milieux sabouraud dextrosé–gélosé : 

Dextrose………………………………………………………………………….....40g  

Mélange de peptone peptique de tissu animal et de peptone pancréatique  de  caséine  

(1 :1)………………………………………………………………………………...10g                                                             

Gélose……………………………………………………………………………….15g                                                                                          

Eau purifiée……………………………………………………………………..1000ml 

-Ajustez le PH pour qu’il soit de 5,6+/-0,2 à 25C° après stérilisation. Stérilisez à 

l’autoclave selon un cycle valide.   
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Annexe III 

 

A-Préparation de l’extrait aqueux : 

A-1-Préparation de l’extrait aqueux à 10%: 

     10g de MV                                            100 ml d’eau distillé bouillante 

A-2-Préparation de l’extrait aqueux à 20%: 

      20g de MV                                            100 ml d’eau distillé bouillante 

B-Etude de l’activité anti-inflammatoire: 

B-1- Préparation de la solution caraghénine 1% : 

Pesez 1g de la caraghénine, on ajoute quelques gouttes des tween 80 , dissoudre le 

mélange dans un 100 ml de l’eau distillé. 

1g                                 100ml  

  

C- Etude de l’activité hypoglycémiante:  
 

� A la dose 2.5%:  

 

2.5 ml                                  100ml 

X                                             8ml                       

� A la dose 5% :  

 

5 ml                                     100ml 

X                                             8ml 

 

 

    HE : huile essentielle. 

    HV : huile végétale. 

    MV: Matière Végétale 

0.2 ml HE + 7.8 ml HV 

0.4 ml HE + 7.6 ml HV 



Tableau IX : Evolution moyenne de poids des pattes postérieures gauches et droits des souris 

de chaque lot. 

lots Lot témoin    Lot référence 

(Diclofénac) 

Lot d’essai « huile 

essentielle » 

Lot d’essai « extrait 

aqueux » 

 

Patte Droite Gauche Droite Gauche Droite Gauche Droite Gauche 

1 0,122 0,195 0,114 0,128 0,143 0,130  0,142 0,133 

2 0,134 0,172 0,108 0,117 0,107  0,128  0,107 0,129 

3 0,121 0,190 0,077 0,110 0,107   0,117 0,119 0,123 

4 0,111 0,164 0,109 0,105 0,109 0,112   0,017 0,120 

5 0,125 0,157 0,089 0,110 0,089  0,110  0,089 0,119 

6 0,114 0,152 0,078 0,108 0,015  0,093   0,016 0,118 

Moyen 0,121 0,171 0,095 0,113 0,095 0, 115 0,098 0,123 

Les résultats rapportés dans le Tableau X montrent les variations du pourcentage de réduction 

de l’œdème des différents essais (T+ , HE  EA), en comparaison avec le contrôle négatif (lot 

traité avec de l’eau physiologique). 

 

Tableau X : Pourcentages de réductions des œdèmes dans chaque lot 

lots Pourcentage d’œdème  Pourcentage de 

réduction d’œdème 

                   T- 42,32% - 

T+ 18,94% 54,16 % 

EA 25.51% 38.26 % 

He 21,05% 49,05 % 
T- : Témoin négatif (eau physiologique, 0.9% NaCl) ; T+ : Témoin positif : (Diclofénac, ) He : Huile Essentielle 
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